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Je suis toujours bien aise de rentrer chez moi même quand il m'a réussi d'en sortir.
Voilà trois jours que je vous écris bien sottement. J’ai fait hier à Falaise, tout le jour
une vraie  mission pour  la  fusion ;  presque sans  en parler,  mais  parfaitement
compris  de  tout  le  monde ;  conservateurs  et  légitimistes  que  j'ai  laissés  tout
contents de moi, et d’eux-mêmes. L’un ne va guère sans d'autre. Avec du temps,
beaucoup de temps, et en y prenant beaucoup de peine ; et avec l'aide de beaucoup
de malheur  et  de  beaucoup de peur,  on  pourra  arriver  à  quelque chose.  Les
incidents dérangeront et précipiteront. Si tant est que les incidents dérangent le
véritable cours de l'eau, le cours du fond. Nous vivons et nous nous remuons à la
surface ; mais ce n'est pas à surface que se préparent et se décident les grands
événements. Quels que soient les incidents, nous marchons à la monarchie par la
fusion ou à la décadence par la République. Voilà les deux courants profonds qui
sont, aux prises. Lequel des deux l'emportera ? Mon raisonnement est pour la
crainte et mon instinct pour l'espérance.
Dans tout le monde que j'ai vu depuis les plus considérables jusqu'aux moindres, et
soit bienveillants, soit malveillants, la situation du Président est mauvaise. On a
porté sa santé au banquet, le maire de la ville, mon hôte. Un silence universel lui a
répondu à la lettre. Le Préfet qui était là, s’en est tiré en homme d’esprit, et en
répondant au toast qui lui était porté à lui-même ; il a parlé du Président, de l'appui
qu’il avait donné au parti de l'ordre et qu'il avait trouvé dans le parti de l'ordre, en
termes  trés  convenables  qui  ont  été  applaudis.  Beaucoup  de  blâme,  point  de
rancune, voilà la disposition. Jusqu'au dernier moment la transaction sera toujours
possible  et  j'y  crois  toujours.  Je  n'ai  jamais  été  plus  applaudi.  Les  ennemis
n’applaudissaient pas, mais ils approuvaient du geste les amis qui applaudissaient.
Les Conservateurs, pris en masse, m'aiment vraiment ; et ceux-là même, qui n'ont
nul goût pour la fusion me sont, au fond, gré de la vouloir et trouvant que j'ai
raison.
J’attends  toujours  la  lettre  du duc de Noailles.  Pour  mon langage à  quelques
personnes, il m'importe un peu de savoir jusqu'à quel point M. de St Priest, M.
Nettement et tout ce côté du parti, désavouent ou ne désavouent pas les bruits dont
je vous ai parlé. Comme il n’y a plus aujourd'hui rien d'étrange ni de ridicule, il ne
faut pas laisser passer. Sans y regarder ce qui paraît le plus étrange et le plus
ridicule.
Je répète que je ne puis pas ne pas croire qu'on fera à Claremont ce qui convient.
On aura bien pesé que M. le comte de Chambord n’en tire trop de parti et ne les
mette dans un grand embarras. Mais je tiens pour impossible que cette peur arrête.
Je crois que Montebello a bien fait de n'y pas aller. On ne fait pas ce qui déplaît
sans  déplaire  ;  surtout  quand on  veut  le  faire  efficacement,  et  de  manière  à
empêcher ce qui plairait.
Voici ce que j'ai écrit au sujet de cet incident du Times, au général Trézel, après lui
avoir parlé de mes raisons contre la candidature du Prince ; je suis bien aise que
vous le connaissiez textuellement. " Je suis absolument étranger, indirectement
comme directement, à la correspondance du Times qui a raconté, bien ou mal, ma
conversation avec M. le duc de Nemours. Je ne me permettrais jamais une telle
inconvenance. Ce qui est vrai, c'est que, soit à Londres, soit à Paris, j'ai redit moi-
même à  plusieurs  personnes  le  fond de  cette  conversation.  A  dessein,  et  par
plusieurs motifs. D'abord, parce qu'opposé comme je le suis à la candidature de M.
le Prince de Joinville, j'ai désiré que mon opinion fût connue, et qu’il fût connu aussi
que je l'avais exprimée à la famille royale ; nous ne pouvons et ne devons agir
librement qu'après avoir dit aux Princes ce que nous pensons et quand on sait que
nous le leur avons dit. J'espérais de plus que la publicité de notre opinion rendrait
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peut-être un peu plus incertaine la publicité de cette candidature elle-même et
comme je désire qu’elle ne le produise pas décidément je n'hésite point à faire ce
qui peut y jeter quelque hésitation. Enfin, quoique je trouve que les Princes ont
tout-à-fait raison de se tenir et de se montrer très unis, je ne regrette point qu’on
sache, et je crois même qu’il est bon pour leur avenir qu’on sache qu’au fond ils ne
sont pas tous du même avis, ni sur la même pente. Je trouve fort simple que parmi
eux,  quelques  uns  dressent  leur  tente  au  milieu  de  l'ancienne  opposition  au
gouvernement du Roi leur père ; mais je ne pense pas que les chances de leur
cause aient à souffrir si, parmi eux aussi, il y a encore les alliés fidèles de l'ancien
parti conservateur, et si les conservateurs en sont convaincus. Voilà, mon cher
général,  pourquoi  j’ai  parlé  assez  ouvertement  de  la  conversation  que  j’ai  eu
l'honneur d'avoir avec M. le Duc de Nemours. Je n’ai pas le droit de m'étonner qu’il
en soit revenu quelque chose aux correspondants du Times, à Paris, et qu’ils l’aient
racontée confusément et inexactement comme ils l'ont fait. Je le regrette puisqu’on
l’a regretté à Claremont ; mais je ne puis pas ne pas penser que, pour la bonne
politique de la  bonne cause la  candidature de M. le  Prince de Joinville  serait
infiniment plus nuisible qu’il  ne peut l'être qu'on entrevoie que M. le  Duc de
Nemours n'en est pas tout-à-fait d'avis."
Adieu jusqu'à demain.
J’ai  trouvé  vos  deux  lettres  en  arrivant  ici  Onze  heures  Le  cabinet  n’a  rien
d'effrayant, Tout ceci finira par une transaction. Mais j'attends Pétersbourg. Je ne
peux croire ni au refus, ni au silence. Si cela arrive ! Adieu, Adieu. G.

Citer cette page

Guizot, François (1787-1874), Val-Richer, Lundi 27 octobre 1851, François Guizot à
Dorothée de Lieven, 1851-10-27

Marie Dupond & Association François Guizot, projet EMAN (Thalim, CNRS-ENS-
Sorbonne nouvelle)

Consulté le 14/01/2026 sur la plate-forme EMAN :
https://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/4135

Copier

Informations éditoriales
Date précise de la lettreLundi 27 octobre 1851
Heure4 heures
DestinataireBenckendorf, Dorothée de (1785?-1857)
Lieu de destinationParis
DroitsMarie Dupond & Association François Guizot, projet EMAN (Thalim, CNRS-
ENS-Sorbonne nouvelle). Licence Creative Commons Attribution – Partage à
l'Identique 3.0.
Lieu de rédactionVal-Richer (France)
Notice créée par Marie Dupond Notice créée le 12/04/2022 Dernière modification
le 18/01/2024

https://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/4135
https://eman-archives.org/Guizot-Lieven/mapage/5
http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/4135?context=pdf


Fichier issu d'une page EMAN : http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/4135?context=pdf

http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/4135?context=pdf


Fichier issu d'une page EMAN : http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/4135?context=pdf

http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/4135?context=pdf


Fichier issu d'une page EMAN : http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/4135?context=pdf

http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/4135?context=pdf


Fichier issu d'une page EMAN : http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/4135?context=pdf

http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/4135?context=pdf

